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TEXTE 1 : CATÉGORISATIONS INCLUSIVES ET JUGEMENTS DE VARIABILITÉ :
COMMENT ANNULER LES EFFETS DU STATUT NUMÉRIQUE?
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3 Résumé
Le but de cette re c h e rche est d’étudier le rôle du statut numérique dans les jugements de
variabilité intracatégorielle dans une situation où la catégorisation concernée est emboîtée
dans une catégorisation superordonnée elle-même asymétrique du point de vue numérique.
On confirme d’abord que le statut numérique n’a d’effet qu’au niveau de la perception de
l’endogroupe et sur les traits qui en sont typiques et que cet effet est médiatisé par l’identi-
fication au groupe. Cependant, la tendance des minorités à accentuer l’homogénéité de l’en-
d o g roupe ne s’observe que si le statut numérique est le même aux deux niveaux de
catégorisation. L’effet s’annule en cas d’inconsistance ou en cas d’absence d’asymétrie numé-
rique au niveau superordonné. L’ensemble des résultats suggère d’enrichir la théorie de la
distinctivité optimale en posant que l’équilibre entre les besoins d’assimilation et de diffé-
renciation intragroupe peut être atteint par un jeu de catégorisations inclusives ayant un statut
numérique différent.
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3 Résumé
Cet article s’interroge sur les circonstances dans lesquelles deux appartenances groupales se
combinent pour fonder la catégorisation sociale. Selon l’approche fonctionnelle basée sur la
saillance des catégories sociales proposée par Oakes (1987), la saillance des catégories com-
binées pourrait dépendre du degré d’adéquation perçu entre les deux appartenances grou-
pales et les dimensions stéréotypiques partagées (i.e., un pattern d’adéquation multiple).
Dans une procédure de catégorisation croisée, des personnes cibles étaient caractérisées en
fonction de leur sexe (masculin vs. féminin) et de leur position d’autorité (supérieure vs.
subordonnée) et l’influence d’adéquation multiple sur la préférence pour certaines combi-
naisons catégorielles (catégories conjonctives : supérieurs masculins et subordonnées fémi-
nines) plutôt que sur des combinaisons alternatives (catégories non-conjonctives : supé-
rieures féminines et subordonnés masculins) était examinée. Le degré d’adéquation multiple
(faible vs. élevé) était manipulé dans l’expérience présente : dans ce cas, les participants
catégorisaient effectivement les membres appartenant à des catégories conjonctives plus for-
tement que ceux appartenant à des catégories non-conjonctives, mais dans la condition où
l’adéquation multiple était élevée seulement, comparé à la condition d’adéquation faible.
Finalement, ces résultats soutiennent l’idée que l’utilisation des appartenances groupales
multiples, comme unité de catégorisation, serait moins une affaire d’automaticité qu’une
fonction du pattern spécifique de l’adéquation perçue des catégories.
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TEXTE 3 : JUGER LA VALEUR SOCIALE OU LA PERSONNALITÉ ?
DÉTERMINANTS SOCIAUX DANS LA PERCEPTION DES DIFFÉRENCES INDIVIDUELLES
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3 Résumé
Nous avons examiné la nature du jugement de personnalité sous connaissance minimale en
reprenant le modèle des relations sociales (Kenny & LaVoie, 1984). Les sujets ne se connais-
sant pas se jugeaient mutuellement, soit dans une situation simulant une première rencontre,
définissant un contexte informel, soit dans une situation simulant un entretien d’évaluation,
définissant un contexte formel. Les résultats montrent que les sujets se différencient davan-
tage sur les traits de personnalité dans un contexte formel que dans un contexte informel.
L’interprétation proposée est que les traits de personnalité permettent surtout de coder la
valeur des actes, rendue saillante dans la situation d’évaluation.
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3 Résumé
D’après les recherches sur l’effet « brebis galeuse » (Marques & Yzerbyt, 1988), les individus
se montrent généralement moins tolérants envers quelqu’un transgressant une norme sociale
quand cette personne est membre de leur endogroupe que quand il s’agit d’un membre d’un
exogroupe. Ces travaux mettent en avant le rôle de l’identification au groupe dans l’appari-
tion de cet effet. La re c h e rche présentée ici propose d’intro d u i re une nouvelle variable média-
trice dans cet effet du groupe d’appartenance sur les sanctions sociales. Notre hypothèse porte
sur le rôle médiateur des émotions morales dans cette relation. Les participants de cette étude
(N=97) se voyaient décrire une situation dans laquelle un membre de leur endogro u p e
(Français), versus d’un exogroupe (Belge), adoptait en public un comportement déviant (allu-
mer une cigarette dans un lieu non-fumeur). L’appartenance groupale de cet individu affec-
tait effectivement la probabilité qu’il soit sanctionné, ainsi que les émotions morales rapportées
par les participants. Une analyse de médiation permet de valider notre hypothèse selon laquelle
en contexte intragroupe, les individus ressentent plus fortement des émotions
morales, émotions semblant les conduire à exercer plus de contrôle social envers l’auteur du
comportement déviant. La compatibilité de ces résultats avec les travaux sur l’effet bre b i s
galeuse est discutée.
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3 Résumé
La responsabilité objective est la tendance à déterminer la sanction en fonction de l’importance
des dommages matériels et corporels constatés, et on l’oppose généralement à la re s p o n s a b i-
lité subjective qui prend comme critère l’intentionnalité de l’auteur de l’acte incriminé. Dans ce
c a d re, cette étude aborde la question de la présence et de la signification de la dimension objec-
tive de la responsabilité chez les enfants et les adultes. On a présenté aux sujets des actions
aux conséquences involontaires dans lesquelles deux variables étaient manipulées: l’inten-
tionnalité de l’acte initial et l’importance des conséquences objectives. Ensuite, les sujets devaient
évaluer la gravité de ces actions et la sévérité des sanctions. On re l è v e q u e: 1) les adultes sont
aussi sensibles que les enfants à la dimension objective de la re s p o n s a b i l i t é ; 2) la re s p o n s a b i-
lité objective s’associe à des attitudes plus punitives que la responsabilité subjective. Ces résul-
tats sont interprétés en référence aux analyses sociologiques et juridiques actuelles.
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3 Résumé
Notre objectif est d’examiner le rôle de facteurs cognitifs, motivationnels et positionnels sur
la régulation des conduites policières d’investigation. À l’issue d’une revue de questions rela-
tive aux motivations de sujets soucieux d’assurer soit l’exactitude, soit la validité pragmatique
de leurs jugements, la problématique est posée dans le cadre d’une enquête pénale policière.
Les hypothèses portent sur les effets de variables cognitivo-motivationnelles (inductions de
jugement de type consigne d’exactitude, formation d’impression et visibilité sociale du juge-
ment) d’une part, et positionnelles d’autre part (position d’expertise, enjeu social de l’affaire,
grade et ancienneté) sur le type de stratégie d’investigation mobilisée : confirmatoire générée
par un besoin de conclusion ou de clôture cognitive versus infirm a t o i re suscitée par une peur
d’invalidité du jugement. Les résultats, issus d’une étude quasi-expérimentale auprès de 249
policiers, montrent la prédominance de la stratégie confirm a t o i re. Celle-ci est toutefois modu-
lée sous effet des inductions de jugement, d’une part lorsque le sujet est mobilisé cognitive-
ment sur l’exigence d’exactitude, d’autre part, quand il est interpellé sur le plan de sa
responsabilisation professionnelle. Par ailleurs, certains résultats relatifs à l’hypothèse activée
en lien avec la nature de la cible de jugement (jeune femme majeure versus mineure) condui-
sent à élargir l’analyse sous l’angle des facteurs méta informationnels susceptibles de réguler
le jugement professionnel.
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3 Résumé
L’objectif de cette recherche est d’une part, de tester et de rediscuter le modèle du manque
de correspondance d’Heilman (1983) en remédiant à certaines limites méthodologiques et
d ’ a u t re part, de confronter des informations normatives et stéréotypiques pour tester l’hy-
pothèse que les pre m i è res sont déterminantes dans un processus évaluatif puisque porteuses
d’utilité sociale. L’influence de l’internalité/externalité, de l’apparence physique et du genre
des candidats sur le recrutement est évaluée pour des postes masculins/féminins de niveau
s u b a l t e rn e / s u p é r i e u r. Respectivement pour des métiers supérieurs et subalternes, deux gro u p e s
de vingt recruteurs professionnels devaient juger de la « recrutabilité » des candidats pour des
postes de type masculin et féminin et les classer. Les résultats relatifs aux notes indiquent
que, quel que soit le statut du poste : 1) les candidats internes sont jugés plus recrutables que
les candidats externes, 2) les candidats attrayants sont préférés aux candidats non attrayants
et 3) les femmes sont préférées aux hommes. Trois interactions de premier ordre et une inter-
action de deuxième ordre sont significatives. L’attrait exerce un effet plus discriminant sur
les notes pour les internes que pour les externes et pour les postes féminins plutôt que mascu-
lins.

3 Mots-clés
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